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La Maison européenne des sciences de l’homme et
la société (MESHS), réunit des chercheurs de toutes
les universités des Hauts de France. Régulièrement,
certains d’entre eux exposeront leurs travaux de
recherche dans le cadre de ce partenariat entre la
MESHS et notre journal, afin d’accroître la visibilité
de la recherche dans la région.

Le Petit Prince n’a pas d’âge. Samuel, lui, a 6 ans ; il
s´exprime bien, et en plus il est drôle ! Il joue sur les
mots et fait rire les adultes. Jimmy, pourtant du
même âge, hésite quand on lui pose une question en
classe. Quand les mots finissent par sortir, on ne
comprend pas toujours ce qu´il veut dire. Dalila,
quant à elle, en CP également, s´exprime sans pro-
blème pour s´adresser à une copine mais perd ses
moyens devant la classe. D´ailleurs, elle intervient
rarement quand le maître ou la maîtresse pose une
question. On pourrait multiplier ainsi les cas : tous les
enfants n´ont pas les mêmes capacités à s´exprimer.
Comment expliquer ces différences ? Le développe-
ment personnel, la famille jouent un
rôle, mais l´école contribue-t-elle
également à ces inégalités ? Et sur-
tout, que peut-elle mettre en place
pour les réduire ?
Quand l’enfant découvre le langage,
il s‘initie aux formes de vie de la
communauté. En parlant avec les
autres, il construit une identité
personnelle et le sentiment de sa
valeur propre : les sciences hu-
maines parlent d’intégration de
normes sociales et morales. L’enfant
intègre de même des normes poli-
tiques : sa place au sein des rapports de force dans la
famille ou à l’école suivant son âge, son sexe et son
milieu social. Apprendre à parler, c’est apprendre à
penser, mais c’est aussi devenir une personne dans la
société.
Les équipes du projet Apprentissage du langage chez
les enfants (APPLE) ont réalisé des enquêtes en milieu
scolaire et familial diversifié. Elles ont en particulier
recueilli et exploité des vidéos d´interactions fami-
liales et de jeux, et mis au point une méthode de
transcription pour en restituer le contexte, les
échanges non verbaux et le verbatim.
Un premier groupe d’enquêtes porte sur des enfants,
suivis de la naissance à 5 ans. Elles établissent des
corrélations entre socialisations premières et appren-
tissages langagiers à partir d’observations ethnogra-

phiques et d’entretiens. C’est un ensemble original :
rares sont les recherches sociologiques sur les inter-
actions langagières d’enfants aussi jeunes.
Un deuxième groupe concerne la socialisation aux
normes de justice dans des classes de CP en Picardie,
publiques ou privées. Les élèves ont été suivis dans
leurs activités : en classe ou en récréation, lors des
activités sportives ou des sorties. Éclairant les liens
entre interactions langagières et socialisation aux
normes de justice, l’étude analyse le rôle du langage
dans la capacité des enfants à revendiquer, résoudre
des conflits, négocier, coopérer, porter des jugements
moraux. Pour ceux qui éprouvent des difficultés à
l´oral, elle montre l´importance des situations où ils
parlent sans s´exposer personnellement : quand ils
répondent tous en chœur, s’amusent avec leurs amis,
ou jouent une pièce de théâtre. Là, ils s´entraînent
discrètement à parler et construisent la confiance
nécessaire pour s´exprimer en tant que personne
sous le regard d´autrui.
Ces travaux, en interaction entre philosophie et

sciences de l’enquête, ont conduit à des enrichisse-
ments communs. Par exemple, nous avons élaboré de
nouveaux cadres d’analyse de vidéos en associant la
sociologie à la philosophie des actes de langages
d’Austin. Cette dernière explique en quoi certains
énoncés sont déjà des actions et ne décrivent pas
seulement les choses : se dire « oui » devant le maire
n’est pas une description d’une cérémonie de ma-
riage mais réalise l’action même. Autre exemple, la
psychologie sociale ouvre de nouvelles perspectives
pour la philosophie avec les enfants, en éclairant les
pratiques langagières enfantines.
Les apprentissages scolaires s’inscrivent dans de
solides traditions de recherche. Mais ces processus
sont peu étudiés en associant sociologie et philoso-
phie, à cause de la division du travail entre disciplines

et des difficultés que présente l´é-
tude du très jeune enfant dans sa
famille ou à l’école. Au contraire,
nous avons pu suivre des enfants
appartenant à des milieux sociaux
variés en nous intéressant, non pas à
l’aptitude linguistique normée par
une évaluation, mais plutôt à la façon
dont ils utilisent le langage pour
interagir – leur socialisation langa-
gière. Articulant théorie et terrain,
APPLE propose de nouvelles ma-
nières de penser le langage, dans ses
dimensions sociales, morales et
politiques. LAYLA RAÏD CURAPP-ESS (UPJV)
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“Dessine-moi un mouton”
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Du discernement, pas de « l’agribashing »
Michel Degrendel, d’Amiens, revient sur la polémique récur-
rente autour de l’usage des « produits phytosanitaires » ou
des « pesticides » (selon qu’on en soit partisan ou hostile) :
Un « agribashing » simpliste circule de plus en plus, en particu-
lier sur les « pesticides ». Étymologiquement un « pesti-cide » est
un produit qui tue une « peste », en l’occurrence un insecte, une
maladie, une plante, nuisibles au bon développement des
plantes cultivées. C’est donc un produit bénéfique pour la pro-
duction, sous réserve qu’il ne cause pas de préjudice à la santé
des humains et à l’environnement…
Les pesticides font beaucoup moins de dégâts sur la santé hu-
maine que les médicaments – quelques centaines de cas avérés
par an contre plus d’un million de cas par an pour les effets se-
condaires des médicaments. Pourtant on en parle très peu. Et on
continue à utiliser les médicaments, avec raison. Alors pourquoi
cet opprobre et cet acharnement médiatique contre les pesti-
cides ? D’abord, il semble que le terme ait pris une connotation
très négative, comme s’il était devenu « pestiféré », c’est-à-dire
porteur de peste. Une frange d’ONG plus ou moins politisée a
contribué à cela. Même si je reconnais de nombreux abus dans
leur usage, je persiste à croire que le terme « produit phytosani-
taire » est plus approprié, et qu’il n’y a aucun lobby de la FNSEA
derrière cela… Il faut un bouc émissaire aux maux de notre so-
ciété, alors haro sur les « pesticides », alors que c’est leur abus, ou
leur utilisation à mauvais escient qui sont en cause plus que leur
usage nécessaire mais éclairé.
Technicien agricole à la retraite, j’avais opté dès 1979 pour la
« protection intégrée » des plantes. En simplifiant, il s’agit
d’abord de tout faire pour que les conditions culturales soient les
meilleures possibles. Ensuite seulement, si c’est indispensable,
on utilise les produits phytosanitaires. J’ai depuis évolué vers
une agroécologie qui vise aussi à protéger la biodiversité.
Dans ces questions, il faut se garder de tout simplisme et faire
preuve de discernement. De gros progrès ont été faits. Depuis
trente ans, les pouvoirs publics ont interdit l’usage de nombreux
produits avérés dangereux et le contrôle continue malgré
quelques défaillances. C’est par le dialogue que nous avancerons,
en s’inspirant fortement de l’écologie intégrale prônée par la
plupart des mouvements écologistes ou le pape François. L’ur-
gence climatique et la qualité du monde que nous allons laisser à
nos petits-enfants doivent être nos priorités. Beaucoup d’agri-
culteurs ont progressé dans ce sens, mais bon nombre ont du
chemin à faire. Et ils ne devraient pas bouder un outil mis à leur
disposition : les groupements d’intérêt économique et environ-
nemental prônés par le ministère de l’Agriculture.
Les médias devraient aussi donner davantage la parole aux gens
expérimentés, pragmatiques et sensés plutôt qu’à des idéalistes
peu compétents et dogmatiques. Puissent les citoyens français
en prendre conscience !

Sanofi, ça suffit
Dominique Caillet, de Béthencour-sur-Mer (Somme), réagit
aux dernières actualités liées au groupe pharmaceutique Sa-
nofi :
Quand ils ont une idée dans la tête, chez Sanofi, un Doliprane ne
suffit pas à l’effacer. Et encore moins un chef de l’État. Le 16 juin,
Emmanuel Macron était à Marcy-l’Etoile (Rhône) pour saluer
l’installation d’une nouvelle usine de fabrication de vaccins. Un
investissement de 490 millions d’euros qui doit générer 200 em-
plois, nous dit Paul Hudson le directeur général du géant phar-
maceutique. Pour ne pas laisser faire les vaccins de Sanofi aux
USA ? le chef de l’État a aussi annoncé une petite enveloppe de
200 millions d’euros pour accompagner les labos contre le Co-
vid-19. Dix jours plus tard, le président de Sanofi annonçait qu’il
allait se séparer de 1 700 salariés en Europe, dont 1 000 dans
l’Hexagone. À quoi ça sert que le président Macron sorte des mil-
lions de la poche du contribuable au non de la souveraineté ?
Après Airbus et Sanofi, a qui le tour de brasser de l’argent de nos
impôts pour en faire des chômeurs ?
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UN PROJET PLURIDISCIPLINAIRE
Ces questions font l’objet d’études théoriques et pratiques impliquant plu-
sieurs laboratoires comme le Centre uiversitaire de recherches sur l´Action
publique et le Politique (CURAPP) à l’Université de Picardie Jules-Verne et
l’équipe Recherche en Éducation Compétences Interactions Formations
Ethique Savoirs (RECIFS) à l’Université d’Artois. Réunis dans le projet Appren-
tissage du langage chez les enfants (APPLE - financé et soutenu par la Ré-
gion et la Meshs), une vingtaine de chercheurs travaillent sur les relations
entre l’apprentissage du langage dans l’enfance et l’intégration des normes
sociales. Cette collaboration interdisciplinaire entre philosophie, sociologie,
sciences de l’éducation, psychologie sociale et linguistique, est portée par
Layla Raïd, professeure de philosophie à l’Université de Picardie.


